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DOCUMENTS PRÉSENTÉS 
A L'ASSEMBL GÉNÉRALE ORDINAIRE 


DU 30 JUIN 1950 


MESDAMES, 
MESSIEURS, 


ous vous avons convoqués en Assemblée Générale 
Ordinaire, conformément aux prescriptions de l’article 81 
des Statuts pour vous rendre compte de notre gestion 
pendant l’année 1949, et soumettre à votre approbation le 
bilan de cet exercice. 

Les documents qui accompagnent le rapport de votre 
Conseil d'Administration, et ce rapport lui-même, vous 
sont, pour la troisième fois, présentés sous la forme d'une 
brochure à l'édition de laquelle nous attachons, chaque 
année, plus d'importance. En effet, nous avons pensé qu’il 
était utile d'accompagner ces documents de graphiques 
commentés et d'illustrations apportant à nos exposés 
techniques et financiers une clarté toujours plus grandi 
Une Société comme la vôtre, qui a la charge d'une fraction 
importante du ravitaillement de la France en produits 
pétroliers, ne peut vivre et prospérer dans le sein de la 
collectivité nationale, si sa gestion n’est pas expliquée à 
ses collaborateurs, si ses activités ne sont pas connues du 
public dans toute la mesure compatible avec les exigences 
de la concurrence. 

C'est donc dans votre intérèt bien compris que nous 
assurons maintenant le service de cette brochure annuelle 
non seulement à vous-mêmes en priorité, mais aussi à tous 
nos collaborateurs, à nos clients les plus importants ainsi 
qu'à la presse économique, financière et pétrolière 

Les approbations et encouragements croissants que nous 
asion des éditions relatives aux exer 


avons reçus à l'oci 


cices 1947 et 1948 sont la preuve de la valeur de notre in tia 


tive, qui a d'ailleurs été suivie par nombre de gran 
affaires françaises 

En outre, nous profiterons, désormais, de ce rapport 
annuel pour entrer en contact avec le publie et faire k 


point de la situation de notre industrk 


PRODUCTION MONDIALE 
de Pétrole Brut 


(en millions de lonnes) 


occ NrAL: M6 


NTAL : 121,6 


DANS MONDE 


L'année 1949 à vu se confirmer la tendance constatée 
en 1948 : abondance croissante des produits pétroliers mis 
sur le marché, malgré un très léger fléchissement de la 
production mondiale de pétrole brut (467.663.000 1. contre 
170.971.000 t. en 1948). 

11 est incontestable que la consommation mondiale de 
produits pétroliers serait en progression plus importante 
chaque année si, dans certains pays, des discriminations 


ou des contingentements dus notamment à la pénurie de 
devises fortes n'intervenaient pour la limiter, Une consom- 
e 


mation très supérieure serait facilement équilibrée par 
potentiel de production de pétrole brut des grandes zones 
suivantes : U.S.A.. Venezuela, Moyen-Orient, Canada 


ŒU.R . est mise à part comme constituant un marché 
fermé). 
Zone moon | Propucnas | Paontemas | ee divan 
À MIX 1949 à 1945 

USA 70 Es = 

VENEZUELA 1.370 7 s 

MOVE N-ORIENT 1.650 = 

Caxana 170 … : 


EN MILLIONS DE TONNES 


prend maintenant rang parmi les pays producteurs. Bien que les tonnages 
de brut produits soient encore relativement modestes, leur augmentation 
Lrès rapide est à retenir. C’est à l’Imperial Oil, filiale de la Standard Oil Cy. 
(New-Jersey), que l’on doit la découverte des importants gisements de 
la province de l'Alberta, où s’est déclenchée une émulation pleine de pro- 
messes entre de nombreuses sociétés qui se sont lancées dans la recherche 
et l'exploitation. Qu'un grand pays comme le Canada n’ait pas cru devoir 
refuser ni retarder le concours d'une société à participation étrangère pour 
mettre en valeur ses ressources naturelles, nous donne la mesure de l'intérêt 
qu'un tel concours représente. Les réserves reconnues actuellement au 
Canada et que les découvertes nouvelles augmentent chaque mois, per- 
mettent déjà de prévoir le moment où ce pays pourra satisfaire la totalité 
de ses besoins, 


LES ÉTATS-UNIS 


veillent à sauvegarder leurs réserves en vue d’être en état de faire face à 
toutes les éventualités. Il en résulte une tendance à freiner la production 
nationale et à importer du pétrole brut, mais cette tendance est combattue 
par certains producteurs inquiets de l'avenir de leurs entreprises du fait 
qu'un ralentissement de leur activité aux Etats-Unis n'est pas compensé 
par l'activité accrue d'exploitations situées à l'étranger. 


AU MOYEN-ORIENT 


l'augmentation constante de la production, qui va de pair avec celle 
réserves reconnues, marque la place prépondérante que cette zone a logi- 
quement acquise, L'évolution des faits a confirmé ce que nous vous laissions 
prévoir l'année dernière : l'Europe occidentale reçoit maintenant du 
Moyen-Orient environ 80 %, de son pétrole brut. 


AU VÉNÉZUÉLA 


Quant au Venezuela, par suite de la part croi 
dans la fourniture à l'Europe et même aux Elat 1 a dû réduire 
sa produetion. Pour les sociétés américaines et les sociétés anglaises, inté- 
ressées dans la production vénézuélienne, ce fléchissement a affecté beau- 
coup plus sévèrement les premières que les secondes, 

Les productions de ces deux grands centres mondiaux Moyen-Orient 
et Venezuela qui sont les gros fournisseurs des pays non producteurs 
de pétrole brut, posent aux sociétés américaines el anglaises prépondérantes 
dans ces pays un problème qui revêt, pour cette industrie plus interna- 
Üonale qu'aucune autre, un aspect particulier, 


ante du Moyen-Orient 


C4 Li : 
En effet, la définition arbitraire 
et du pétrole sterling, en fonction 
ces et sans considération pour les devises investies par 


par les Américains. - en 


: n 
Dans le double but et de réduire ses dépenses en dollars et de remplacer 


du brut dollar par du brut sterling, le Gouvernement britannique tend 
maintenant à accorder une véritable priorité aux sociétés anglaises, en 
rendant impossible aux sociétés américaines le libre emploi des livres 
sterling qu’elles accepteraient cependant en paiement total ou partiel 
de leurs fournitures de pétrole brut, 

Cette politique, par la discrimination qu'elle établit au détriment des 
sociétés américaines, a surpris, et bien des milieux considèrent comme 
profondément regrettable une telle attitude à l'égard du pays qui continue 
de supporter la charge du plan Marshall. 

Souhaitons que les négociations amorcées progressent * et aboutissent à 
un compromis qui évitera une guerre de tarifs dont les consommateurs 
n'auraient pas, en fin de compte, à se réjouir, car elle entraïnerait fatalement 
une diminution des investissements indispensables à la modernisation et 
à la progression de l’industrie pétrolière. 

11 serait d’ailleurs très préjudiciable qu'une lutte d’une telle ampleur 
pût se développer au détriment d’une saine exploitation industrielle, 

En effet, le but final n'est-il pas de mettre à la disposition du plus grand 
nombre les produits pétroliers dont on sait que l'accroissement de consom- 
mation correspond toujours à une amélioration des conditions d'existence. 


+ Pendant l'impression du présent rapport, nous avons appris l'acceplalion, par le 
Gouvernement britannique, des suggestions de la Standard Oil Company (New Jersey} 
relativement au paiement en sterling du pétrole que celle sociélé devra importer en 
Angleterre pour faire face à sa part de l'augmentation de consommation entraînée par 
la fin du ralionnement de l'essence. Il semble que l'esprit de collaboration, dont le 
Gouvernement britannique a fait preuve en la circonstance, soit l'indice d'une heureuse 
évolution qui doit permettre d'arriver à régler l'ensemble de ce problème. 


EN FRANCE l 


La proue pétrole brut en France apparaïil”encore comme négli- 
geable eu égard aux besoins. L'on sait que de nya indices très encou- 
rageants ont été dévelés au cours de ces derniers fmgis tant en Alsace que 
dans les Basses-Pyrénées. 

Nous espérons quêvotre Société sera mise à même d'ici la fin de 1950, 
de pouvoir faire dél uter ses propres travaux de profpection dans la zone 
du permis de recherdhes dont nous avons donné la carle dans notre rapport 
de l'an dernier. 

En 1949, les approvisionnements français en pétrole brut ont été assurés 
principalement les Me Pr prexenapeé du Moyen-Orient. 
Celle: ont porté, eñ-premier lieu, fur la part française de l'Iraq Petro- 
leum C9 et de ses filiales. Maï rosse part, payable soit en sterling, 
soit en dollars, nous est venue de l'Arabie Séoudite et du Kuwaït {Moyen- 
Orient) et du Venezuela. C'est grâce aux crédits de L'E.G.A, que la France 
a pu faire face aux dépenses correspondantes en dollars à concurrence 
de S 93.178.900 contre $ 63.736.800 en 1948 pour la valeur des produits 
FO.A, et de $ 40.826.700 contre $ 25.263.100 en HMS pour le fret, La 
part du pétrole-dollar a été un peu supérieure à celle du Pétrole-sterling. 


oi 


Les importations françaises de pétrole brut se sont élevées à 11.826.000 t. 
I faut y ajouter 56.000 tonnes de production nationale. Au total : 
11.528.000 tonnes ont été traitées par l'industrie française du raffinage, 
correspondant aux principaux produits finis suivants : 


Carburant auto ............. Rata nee 2.460.000 tonnes 
Gas 5ré = se 768,000 
Fuels de toutes qualités ..... : .447.000  — 
Huiles de graissage ..... ac £ 198.000  — 


Cette production a couvert l'essentiel des besoins du Marché français pour 
toute l’année 1949 et du marché Nord-Africain pour le deuxième semestre. 
Cependant, l'industrie française du raffinage ne s'est pas suréquipée, n'a 
pas surestimé les besoins du marché intérieur ; elle ne vise nullement à 
la conquête des marchés européens. L'impossibilité technique actuelle 
dans laquelle l’industrie française du raffinage se trouve de faire varier 
à volonté les productions relatives de produits finis, l'a conduite à faire 
quelques exportations pour écouler ses excédents, notamment en gas oil 
et en fuel. Quelques pays étrangers ont continué à s'approvl ionner en 
France pour certains produits finis, particulièrement pour les bitumes 
et les huiles spéciales de haute qualité, dont votre Société a fourni u 
bonne part, grâce au renom de ses fabrications. 

En ce qui concerne l'essence, l'année 1949 a vu la dis 
du rationnement, après une courte et décevante ex 
secteur. 

Comme vous le savez, l'importance des stocks d'alcool à entraîné la 
venue, au premier plan, de la question de l’alcool-carburant. L'incorpo- 
ration d’alcool à l'essence peut se présenter sous deux formes : soit un 
mélange binaire, soit un mélange fernaire par adjonction de benzol. C'est 
cette dernière solution que les Pouvoirs publics ont adoptée en accord 
avec les organisations corporatives pétrolières. Celles-ci ont immédiatement 
mis en vente ce carburant spécial dénommé « super-carburant ternaire 
à 78 d'indice d'octane, avec, pour perspective, la résorption de 600.000 hec- 
tolitres d'alcool en 1950. 

Nous devons dire qu'il est peu de problèmes économiques qui aient 
déchaîné des passions aussi violentes dans les milieux les plus divers et, 
l'occasion desquels, notre industrie eut été plus injustement prise à partie. 
Faudra-t-il que nous réaffirmions, une fois de plus, qu'il s'agit là d’une 
question dont la solution n’est pas de notre compétence ? A la vérité, elle 
doit être débattue entres les usagers et le Gouvernement d'une part, entre 
le Gouvernement et les producteurs d'autre part. Ce que nous pouvons, 
par contre demander, c'est de ne pas êtr amenés à vendre un produit 
que les usagers répugneraient à utiliser, soit du fait de sa qualité, soit 
du fait de son prix. Si le Gouvernement, juge suprème de l'intérêt ional, 
considère qu'une certaine production d'alcool est indispensable à l'économie 
française et qu'il faut la subventionner, souhaitons que cette subvention 
d'intérêt national soit supportée par l'ensemble de la communauté française 


tion définitive 
nee du double 


et non mise à la charge exclusive des usagers de l'automobile. 

En ce qui concerne les fuels, leur vente s’est largement développée : 
elle continuera à dépendre de facteurs très va riés : les tonnages que le 
marché pourra absorber seront demain fonction notamment des excédents 
éventuels de charbon français ou européen, si l'intégration économique 
rope se précise et des disponibilités en devises pour l'achat de 


de l 
pétrole brut. 

Il était done indispensable de prévoir la possibilité de faire varier la 
production de fuel oil entre de larges limites par rapport aux autres produits 
issus du pétrole brut. En ce qui concerne votre Société, les dé ions tech- 
niques nécessaires ont éLé prises : nous serons parmi les premiers à acquérir 
une très grande souplesse et la faculté d'orienter nos fabrications suivant 
les besoins du Pays et au mieux des intérêts de votre Société. Nous avons 


été d'autant plus incités à agir dans ce sens que ces dispositions nous 
permettront de produire des essences à meilleur indice d'octane qui, 
dans l'avenir, seront nécessaires à l’industrie automobile pour faire face 
à la concurrence technique sur les marchés internationaux. 

Le climat dans lequel notre industrie s'est développée évolue progressi- 
vement vers le relâchement des contraintes sur le marché intérieur : la 
notion de solidarité fait place de plus en plus à celle de concurrence qui 
doit normalement entraîner une amélioration aussi bien dans la distribution 
que dans la qualité des produits finis. 

Quant aux prix, nous souhaitons qu'ils baissent où, à tout le moins, 
que l'Etat n'augmente pas les taxes multiples déjà trop lourdes qui pésent 
sur eux : dans lout ce qui se fabrique et qui se vend en France, entrent pour 
une large proportion des calories-chauffage ou des calories-transport qui 
proviennent des produits pétroliers: augmenter par des impôts leurs prix, 


est contribuer à la vie chère. 


1947 


La partie hachurée représente la part des taxe 


Avant de passer en revue les divers secteurs de l'activité de votre Société, 
nous voudrions, Mesdames et Messieurs, adresser à [ous nos collaborateurs 
nos remerciements pour leurs efforts et leurs réalisations pendant l'exercice 
ains d'être vos interprètes en leur manifestant 
directeurs, cadres, ingénieurs, 


écoulé. Nous sommes cert 
notre reconnaissance. Celle-ci s'étend à Lous : 
agents de maîtrise, officiers et marins, employés et ouvriers qui ont 
part, et à sa place dans l'entreprise contribué aux résul- 


chacun pour s 
tats que nous vous communiquons aujourd'hui 


Nous n'avons pas rencontré de diffi- 
cullés pour obtenir de nos fournisseurs 
le pétrole brut qui nous a été nécessaire 
pour nos fabrications. 


APPROVISIONNEMENTS 


HT 


100.503 * 695.861 7 


8! mi) 


940.181 x 5176777 
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1.382.477" 385.069 7 


MOYEN- 


VENEZUELA 
ORIENT 


Nos importations de brut se sont 
élevées à 1.800.000 tonnes environ 
Comparée à celle des années 1947 et 
1948, l'origine de nos approvisionne- 
ments en brut a été, en 1919, la suivante : 


1] 


117 5017 


1.502.9147 


(El 


31.102 7 1.798.6487 


AUTRES 


TOTAL 
ORIGINES 


RANSPORTS 


Le transport du pétrole brut importé par votre 
Société a été effectué dans la proportion de 24,4 °;, 
sous pavillon français, par nos propres navires-citernes 
de haute mer ou par des navires affrétés par nous. 
Mais la part la plus importante de ce trafic a dû 
continuer à être assurée sous pavillon étranger. Notre 
flotte de haute mer doit, par conséquent, croître 
en tonnage pour satisfaire aux pre: 
résultant de l'attribution des licences d'importation 
et pour réduire, dans la plus large mesure possible, 
la part des frets payables en devises fortes. 

La répartition des produits finis a été, en général, 
:s caboteurs, notre 


effectuée par notre flotte de navi 
flotte fluviale, notre pare de wagons-cilernes et de 
camions citernes. Nos besoins complémentaires en 
matière de transports intérieurs ont été, comme les 
années précédentes, couverts avec le concours des 
transporteurs publics dont les services ont continué 
à nous donner Loute satisfaction. 


LA STANDARD FRANÇAISE DES 
PÉTROLES DISPOSE SUR L'ENSEMBLE 
DU TERRITOIRE D'UN RÉSEAU COMPLET 
D'INSTALLATIONS RATIONNELLEMENT 


MAVITAILLÉES PAR Ml vos 


D'EAU, PAR FER, PAR ROUTI 


FLOTTE DE HAUTE MER 


Dans le courant de l'année 1949, le trafic de notre flotte de haute 
mer a été assuré par l so-Bretagne », l « so-France » et 
r so-Normandie +, pétroliers du Lype le pétrolier 
affrêté «+ Nivôse » et, pour un voyage, par l' so-Provence 
entré en service dans le courant du mois d'octobre. Ce trafic a porté 
sur 443 

C'est la Panama Transport Company qui a assuré la quasi-totalité 
du tonnage complémentaire non acheminé sous notre pavillon, 
soit : 1.418.024 tonnes. Le total général du trafic de haute mer s'est 
ainsi élevé à 1.82 O tonnes. La différence entre ce tonnage et 
celui de nos importations de pétrole brut provient, en majeure partie 
de nos importations de produits finis, 57.000 Lonnes, dont 90 9 
d'essence aviation, 

Par ailleurs, les pourparlers entrepris avec la Panama Transpi 
Company ont été poursuivis en vue de l'achat de trois navi 
dont deux de 18.000 tonnes environ et un troisième de 15.000 tonnes 
ces pourparlers devaient aboutir au début de la présente année 
les trois navires sont actuellement en service dans notre flotte sou 
les noms Esso-Languedoc sso-Picardie », + Esso-Gascogne 

Les réparations du « Général-Gassouin » seront terminé 
courant de l'année et sa mise en service est prévue pour 

Le nombre des unités de notre flotte de haute mer effectivement 
en service s'élèvera alors à dix unités, y compris les deux bateaux 
affrétés à long terme « Nivôse set« Lorraine », ce dernier immobilis 
pour réparalions en 1949. L'ensemble de la flotte de haute mer 
totalisera ainsi plus de 150.000 tonnes de port en lourd 


56 tonnes. 


automne 


FLOTTE DE CABOTAGE 


Nos navires-caboteurs Port-Jérôme », Roche-Maürice ‘ 
Petrophalt » ont assuré, en 1949, un trafic côtier qui 
5.000 tonnes. 


Notre flotte fluviale comportait, à la fin de l'exercice 1949 
j4 unités auxquelles il faut ajouter deux remorqueurs, En 1949, 
avec l’appoint des chalands affrétés, notre trafie fluvial a port 
sur 368.000 tonnes de produits pétroliers. 


WAGOXS 


Le nombre de nos wagons-citernes est passé de G01, au 31 dé 
cembre 1948, à 866, au 31 décembre 1949, en au 
265 unités. Le tonnage transporté en 1949 par nos propres Wa 
citernes et les wagons-citernes de location a été de l'ordre d 
300.000 tonnes. Notre atelier de réparation de w 
à Persan-Beaumont est. maintenant complètement réor 
rééquipée. 11 y a été réparé où transformé 416 wagons-cilernes, € 


1949, contre 355 en 1948 


ientation du 


ns 


zons-citernes situé 


RNES 


1O0XS-C 
URÉSEAU DE DISTHINUTION). 


Quant au pare de camions-citernes, il atteignait, à fin 1949, 
chiffre de 271 unités, auxquelles il faut ajouter 61 camions-plateaux 

L'effort de modernisation de ce pare se poursuit en vue de diminuer 
menter leur capacité de transport 
à supérieure de 50 % à celle de 1939, La capacité 


le nombre de camions et d 


unitaire qui est dé 


globale de transport de nos camions-eilernes a d'ores et déjà dépassé 
celle d'avant-guerre 

C'est en appliquant ces principes, qu'en 1949 nous avons mis 
en service 45 camions-citernes de 9.000 litres, en remplacement de 
93 camions-citernes d'une capacité moyenne de 4.500 litres, qui ont 


été rélormé 


1938 


1948 


1949 


1.108.000! 


1.412.000! 


1.735.000! 


RAFFINAGE 


FABRICATIONS 


mme en 1918 
une élévation sensible des chiffres de fabrication. Le 


l'exercice écoulé a été caractérisé par 


tonnage global de pétrole brut traité à Port-Jérôme, en 


1949, à été porté à 1.735.000 Lonnes, en augmentation 
d'environ 23 %, sur celui de 1948, atteignant ainsi pra- 
tiquement la capacité de raffine 
quions l’année dernière, Le léger écart entre ce tonnage 


que nous vous indi- 


el celui que nous vous avons annoncé pour nos importa- 


tions, provient des différences d'existants en stock à la 
fin de chacun des exercices 1949 et 1948, ainsi que d'opé- 
rations faites par des tiers, pour notre compte, pour nous 
permettre d'assurer le ravitaillement des Sociétés Esso 
Standard Algérie et Esso Standard Tunisie S. A. (ton- 


nage de pétrole brut : 44.000 tonnes). 


ESSENCES 5.204.000 # 
PÉTROLE 
et carbureacteur 395.000 Nt 
WHITE SPIRIT 127.000 
GAS OIL 2.724.000 
FUELS OIL ï 
LESC EE 
Les tonnages de pétrole brut HUILES . 
traité à Port-Jérôme ont corres- DE GRAISSAGE JA 
pordu, pour 1949, aux quantités BITUMES 126.000 
de principaux produits finis indi- 
quées par le tableau ci-contre : 
LE Pneu) 9.000 
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PORT-JÉROME 


La construction d'installations nouvelles et la modernisation des installations 
antes, entreprises en 1948, et terminées en 1949, ont porté leurs fruits. Le perfec- 
tionnement des procédés de raffinage a contribué largement à l'obtention des résultats 
qualitatifs et quantitatifs réalisés au cours de l'exercice écoull 
ous avons fait face aux besoins de notre distribution, Lout en nous préparant à 
fabriquer des essences et des huiles de qualité supérieure. 

PIPE-LINI Les études pour le doublement de In capacité d+ notre pipe-linc 
Le Havre-Port-Jérôme, pour le transport du pétrole brut, ont été activement menées : 
nous espérons pouvoir avancer les travaux de telle sorte qu'ils soient Lerminés dans 
le courant de 1951 

STOCKAGI Au cours de l'année 1949, nous avons augmenté la capacité de 
tockage de pétrole brut, de produits finis et semi-finis. Cette capacité représentait, 
à fin 1949, 83 %, de celle de 1938, appelons, à ce sujet, qu'à la Libération, après 
les destructions de la guerre, elle n'atteignait plus que 4 %, du chiffre de 1938 


INSTALLATIONS DIVERSES : 

En ce qui concerne nos installations industrielles, nous devons signaler particu- 
lièrement : 

— La mise en service partielle de la nouvelle chaufferie qui sera complètement 
achevée cette année, Celle-ci est d'une conception très moderne qui a permis de 
supprimer presque entièrement les onéreuses constructions de bâtiments qui abritaient 
jusqu'ici ce genre d'installation. 

— La reconstruction la modernisation des unités de déparaffinage et de 
désasphaltage pour le traitement des huiles de graissage 

— L'entrée en fonctionnement de la nouvelle tour de traitement des huiles au 
phénol. 

— La production des solvants qui a pu commencer en novembre 1949, et doit nous 
permettre de satisfaire dans l'avenir, toutes les demandes de l'industrie 

Les bâtiments se sont augmentés de constructions nouvelles destinées à un Jabo- 
ratoire semi-industriel. L'achèvement de ces travaux complètera l’ensemble du groupe 
de nos laboratoires concentrés à Port-Jérôme dans le cadre du plan de centralisation 
de nos moyens de recherche. 

Enfin, nous avons arrêté les plans de la très importante unité de cracking cataly- 
tique pour laquelle, avec l'accord de la Direction des Carburants, une demande 
d'attribution de dollars au titre du plan Marshall a été transmise aux services compé- 
tents. 


LA MAIL RAVE 
La raffinerie de La Mailleraye, dont les produits de base sont fournis par Port- 
Jérôme, a vu le tonnage global de ses productions ramené à 18.500 tonnes, après 


une pointe en 1948 provoquée par la reconstitution des stocks dans la clientèle, Ce 


chiffre dépasse néanmoins d'environ 10 %, celui d'avant guerre. 

Cette raffinerie, tout en perfectionnant les procédés de fabrication des huiles et 
graisses de haute qualité, destinées aux usages les plus divers, qu'elle met habituelle- 
ment sur le marché, a particulièrement développé, cette année, les études concernant 
de nouveaux produits. 


DIVISION 


L'ORGANISATION COMMERCIALE DE LA $,F 


L'activité commerciale de votre Société s'est traduit 
pour presque tous les produits, par une augmentation 
substantielle des tonnages vendus. La Standard Francaise 
des Pétroles a maintenu, dans l'ensemble, ses positions 
relatives sur le marché, Les tableaux qui accompagnent 
ce chapitre vous donnent les chiffres de vente comparés 
à ceux de 1948 ainsi que la part de votre Société sur 
le marché français 

L'effort de notre Direction Commerciale a particulière- 
ment porté sur l'amélioration constante des prix de 
revient les résultats obtenus dans ce domaine sont 
l'indice du succès des méthodes appliquées à l'instruction 
professionnelle du personnel et à l'organisation du travail 
Enfin, nous avons encore resserré nos relations avec la 
clientéle en développant davantage la notion de Service que 


votre Société a toujours préconisée pour toutes ses activités 
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LE SECTEUR 


LA STANDARD FRANÇAISE 


Nous développons, selon le programme prévu, notre réseau de Slations- 
Service. caractérisé par les façades blanches à soubassement rouge. Ce 
réseau comprend plusieurs sortes d'établissements : 


LES STATIONS-SERVICE 4 ESSO », PROPRIÉTÉ 
DE VOTRE SOCIÉTÉ 


Leur nombre n’a pas varié au cours de 
l’année 1949. Alors que, primitivement, elles 
étaient loutes exploitées par du personnel 
S.F.P., ces stations-service sont mises pro- 
gressivement en gérance libre (17 % en 1949) 
et confiées à des gérants rompus à nos 
méthodes de vente, Selon nos plans, nous 
n'en conserverons qu'un petit nombre en 
gestion directe, au titre de «Stations-Pilotes » 
modèles du Service tel que nous le concevons. 


LE 


STATION 
DE TIERS 


Leur nombre a plus que doublé en 1949. 
Elles se présentent comme nos propres sta- 
tion: portent, en outre, le nom de leur 

)priétaire. 


Dans ces deux types de Stations-Service la 
présence du grand panonceañ ovale « E 
indique que l’ensemble du service Esso, y 
compris le graissage complet, est à la dispo- 
sition de la clientèle; l'existence des grandes 
lettres rouges découpées « Esso » témoigne de 
la présence "un personnel entrainé au 
service Esse 


LES AUTRES POSTES DE RAVITAILI 


MENT, 


Uniquement caractérisés par des pompes 
portant la marque « Esso », el où l’auto- 
mobiliste peut trouver nos produits. 


* 


lucatioi. “es gérants où préposés des 
rvise :isso a été entreprise à notre 
Station-Service ole de Colombes ouverte 
en juin 1949, Nous attendons d'excellents 
résultats de cette nouvelle organisation que 
nous mettons à la disposition de ceux ‘e nos 
clients qui désirent se familiariser avec nos 
re de Serv 


L’ 
Stations-Se 


méthodes en ma 
Nous envoyons également à l'école de Colombes une proportion impor- 
tante de notre personnel de ventes, y compris même des chefs de secteurs. 

En dehors de ces cours, des réunions ont été organisées dans quinze 
villes : elles ont groupé avec nos collaborateurs, plusieurs centaines de 
clients. Partout, nous avons rencontré un accueil qui prouve à quel point 
nos méthodes commerciales sont appréciées 


Un dépôt SF.P. : 


USINES 1 


DÉPOTS. 

L'usine partiellement sinistrée de Port-Saint-Louis-du-Rhône, où nous 
préparons et conditionnons des huiles de graissage, des graisses et certains 
produits spéciaux, n’a pas cessé de fonctionner pendant les travaux de 
reconstruction et de modernisation qui se sont poursuivis pendant l’an- 
née 1949 et qui se Lermineront en 1950. 

Quant à l'usine de Genne” liers, dont la destruction avait été totale, 
sa reconstruclion, légèremer ardée, sera alement terminée dans le 
courant de la présente année. Nous disposerons, alors, d'une installation 
importante et moderne, qui , «mettra une concentration des opérations 
de conditionnement des huiles, entraînant vandon de ces mêmes opéra- 
tions aux usines de Grand-Quevilly et d'Aubervilliers. 

Le nombre des dépôts de votre Sociélé (non compris les dépôts de bitume) 
n'a pas ié. Neuf d’entre eux ont été modernisés au cours de l'exercice. 

La capacité globale de stockage, en légère augmentation, est de 334.000 m° 

Un gros effort a été fait nu‘ réduire les pertes sur stocks dues à l'exploi- 
lation (pompage à, ete.), les-pourcentages de perle ont déjà 
diminué de façon très encours la vigilance du personnel 
de nos dépôts et à la manière dont il a collaboré avec nos services de contrôle 
technique. 


évaporat 


eante ce 


LIVRAISONS. 


En 1949, nous nous sommes particulièrement attachés 


améliorer le 
rendement de l'exploitation du matériel automobile affecté aux livraisons 
Les bons résultats oblenus ont été dus non seulement à une augmentation 
rage moyen par livraison réalisée avec l'accord de nos 


sensible du lit 
clients — mais également à l'étude minutieuse de l'organisation des eireuits 
de camionnage, Là encore, la compréhension et les efforts de notre personnel 
ont été les facteurs déterminants de réussite 
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BITUMES 


CHIFFRES DE 


PRODUITS SPÉCIAUX 


Nous avons continué la vente de 
toute une gamme de produits spé- 
ciaux à base de pétrole, notam- 
ment 


— Sozvants industriels de toute 
nature, en provenance de notre 
usine de Marseille et — depuis 
octobre 1949 — de Port-Jérôme. 


— DÉTERGENTS, qui sont fal 
qués par l'Usine Standard-Kuhl- 
mann de l'Estaque, près rseille, 
et dont les proprié remarquables 
commencent seulement à être con- 
nues du public. 


— PARAFLOW, produit abaissant 
le point de congélation des huiles, 
provenant également de l'usine 
Standard-Kuhlmann. 


— VOLCK ET STANORMONE, an- 
ticryptogamiques ou  désherbant, 
produits fabriqués à la raffinerie de 
La Mailleraye, et dont le succès 
s'affirme chaque année dans les 
milieux agricoles. 


nfin, nous avons développé la 
vente du : 


— CAOUTCHOUC SYNTHÉTIQUE, 
aux qualités et propriétés spéciales, 
que nous importons des Etats- 
Unis. 


VENTE 


(Marché sarrois compris pour 1949) 


PRODUITS 


Carburants auto .. DÉPEEETEEE 
Carburants aviation .. 


Pétrole et autres produits blanes . 
Gas oil 

Fuels fluides 

Fuels lourds 

Lubrifiants 


Bitumes . 


4 dont 
** dont 24 
+** dont 2 


000 HI. pour les soutes. 
1.000 T. pour les soutes. 
5.000 T. pour l'Afrique du Nord. 


Unités 1949 
HI. | 000 1.297.000 
HI. | 000 432.000 
HI. 000 247.000 
HI. .000 1.028.000* 
T. 000 92.000 
de 000 194.000** 
4 .000 93.000 

98.000 139.000%%* 


L'écart que l'on peut constater entre les chiffres de 


vente et les chiffres de pr 


md aux cessions 


tion en raffineries corr 


a Groupement d'Achat des Carburants (G.A.C.), aux exportations et aux variations de stocks 


RELATIONS SOCIALES 


FOR 


ATION PROFESS 


NNELLE 


N« s tenons, avant d'aborder cette 
partie de notre exposé, à insister sur un aspect de notre gestion que nous 
considérons comme primordial, celui qui consiste à faire sans he tout 
le nécessaire pour améliorer la qualité et le savoir-faire professionnels de 
nos collaborateurs de tous grades ainsi que la cohésion de la grande 
équipe qu'ils forment au sein de la collectivilé, 

Il va de soi, par ailleurs, que votre Société prospérera d'autant plus 
que ceux qui lui apportent leur travail auront une conscience plus nette 
de l'utilité de leur collaboration par rapport à l'ensemble. 

Enfin, nous ne parviendrons pas à obtenir toutes les économies et les 
réductions de prix de revient que nous souhaitons, si notre personnel ne 
s'associe pas pleinement à nos efforts. 

Et, pour cela, il faut que tous aient confiance dans leur Direction Générale 
et ne doutent pas qu'elle leur tiendra compte des résultats d’une produe- 
livité ainsi accrue. 

Nous vous remercions à l'avance de le comprendre et de nous aider 
réaliser nos objectifs. 


à 


X 


ÉFFECTIF 


Au cours de l'exercice écoulé, l'effectif de votre Société n'a presque pas 
varié. Il était, à fin 1949, de 7.180 personnes. Par ailleurs, nous enregistrons 
depuis 1946 un accroissement sensible de stabilité de notre personnel. 


HUNÉR. 


S 


Le montant total des appointements et salaires pour travail effectif est 
passé de 1.922.000.000 de francs, pour 1948, à 2.255.000,000 de francs en 
1949. Cette somme comprend une gratification exceplionnelle de 115.000.000 
de francs qui a été remise à l'ensemble du personnel au cours de l'année, 
Le montant des sommes groupées sous le titre « Charges sociales s'est 
élevé à » francs en 1949, atteignant ainsi 42,5 %, des appoin- 
tements et salaires. 


nm 
CU 


COMITÉ CE D'ENTRE 
ET COMITÉS D'ÉTAR 


Les différents Comités d'Etablissement ont tenu régulièrement leurs 
réunions mensuelles prévues. Les questions qui y ont été évoquées ont 
trouvé leur écho auprès du Comité Central d'Entreprise, chaque fois 
qu'elles présentaient un intérêt général, Le Comité Central d'Entreprise 
s'est réuni le 17 juin et le 9 décembre 1949 au Siège social, Les pi 
comptables prévues par la législation en vigueur, relatives à l'exercice 11 
lui ont été communiquées lors de sa réunion du 16 juin 1950. 

Nous avons apprécié la collaboration que ces Comités ont apportée à la 
Direction Générale de votre Société, notamment par les travaux des 
Commission spécialisées du Comité Central d'Entreprise. Nous considérons 
comme très heureux l'intérêt manifesLé par les représentants du personnel 
pour les problèmes les plus variés ; nous avons de plus en plus l'impression 
que cette confrontation périodique des points de vue, cette connaissance 
réciproque chaque fois plus profonde des hommes et des caractères, déve- 
loppent une compréhension dont votre Société et son personnel ne 
peuvent que bénéficier. 


RISE 
SSEMENT 


Nous avons mis en œuvre, à partir du 1°° mars 1949, un Plan de Suggestions 
auquel peut participer tout membre du personnel. Les suggestions sont 
reçues et étudiées sous forme anonyme avec le plus grand soin, la personna- 
lité de leurs auteurs n'étant révélée que si la suggestion est acceptée et 
primée. Les décisions sont prises par un Comité qui comprend des repré- 
sentants de chaque Direction el des représentants du personnel. Le Comité 
des Suggestions a reçu, dans le courant de l'année, près de 300 suggestions, 
dont 56 ont été récompensées par des primes. 


ve 


SÉCURI 


La Société a continué son action en vue de développer la prévention des 


accidents de toute nature et particulièrement celle des accidents du Travail. 
Les résultats ont été favorables, le taux de fréquence élant resté faible 
et très voisin de celui obtenu en 1948 
Comme par le passé, les Comités d'Hygiène et de Sécurité ont fonctionné 
d'une façon satisfaisante dans tous les établissements occupant plus de 
50 personnes (usines), où plus de 300 personnes (établissements adminis- 


tratifs). 


SERVICES MÉDICAUX 


Nos Services médicaux, aussi bien 
aux sièges administratifs qu'aux 
raffineries et usines, onl perfec- 
tionné encore leurs installations et 
reçu la visite de nombreux membres 
de notre personnel, Nous enre- 
gistrons là, avec satisfaction, les 
résultats appréciables d'une poli- 
tique de prévention médicale qui 
assure le maintien du bon état 
sanitaire de notre personnel. 


DES RAFFINERIES 


(LU MENT DU RSONNE 


Les charges annuelles relatives au logement du personnel des Raffineries 
se sont élevées, pour 1949, à 77.000.000 de francs. En outre, nous avons 
entrepris un effort de construction portant sur 70 logements. 


SIÈGE 


BUREAUX 

En vue d'améliorer les conditions de travail du personnel et de re 
les services, nous avons procédé à l'acquisition d’un immeuble au 136, avenue 
des Champs-Elysées, après avoir vendu les immeubles que nous possédions 
rue de la Tour-des-Dames et rue de Miromesnil. Au Siège Social, même, un 
exhaussement de deux étages nous a procuré de nouveaux bureaux et 
salles de réunions. 


rouper 


RSE 


CONTRIBUTIONS DIV 


L'aide à nos retraités a été maintenue et accrue ;: elle s'est élevée, pour 
l'exercice, à environ 27.000.000 de franes, contre 16,000,000 de francs 


environ en 1948. 

La contribution de votre Sociélé au Fonds de Solidarité du personnel, 
ainsi que le montant des secours exceptionnels qu'elle attribue elle-même, 
se sont élevés à plus de 4.000.000 de francs. 

Nos 13 ain s et restaurants ont assuré une moyenne mensuelle de 
59.000 repas : leur déficit d’exploilation se montant à plus de 38.000.000 de 
francs a été pris en charge par votre Société, 

Un immeuble au 9, rue de Berri a été loué pour y installer le restaurant 
du personnel du Siège dans des conditions plus rationnelles et plus agréables. 

Les clubs sportifs, coopératives, bibliothèques, colonies de vacances, 
les diverses manifestations organisées pour le personnel, ainsi que certaines 
e, ont reçu de votre Sociélé des subventions se 


formes d’entr'aide soc 
montant au total de 31.000,000 de franes. 


LE 


SSIONNE 


FORMATION PROF 


Dans de nombreux domaines, nous avons fait un effort d'envergure pour 
améliorer la valeur professionnelle de nos collaborateurs. Les résultats 
de ces efforts sont d'ores et déjà probants, ct nous avons pu apprecier la 
l'aide apportée au personnel dans l'exécution des Liches qui lui 


valeur de 
sont confiées. 
Get effort se manifeste dans deux directions 
Le perfectionnement général des Cadres et Agents de maîtrise ; 
L'acquisition et l'amélioration des connaissances Lechniques propres 


à certaines activités. 
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renseigner sur la vie de l'entreprise et sur la place qu 


d'Informations Economiques, ont été les v 


l l les s et Agents de maîtrise 

ipte com l dans la vie économique 

Cadres et Agents de maitrise participent, par groupes, à des cycles de 
 Lravail, dans le but de développer les qualités indispensables à toute 
personne investie d’une fonction de commandement. Ces réunions portent 
Sur les problèmes soulevés par les relations sociales, l'instruction des subor- 
donnés, les méthodes de travail, ete. Elles sont suivies périodiquement par 
des séances de rappel et des cercles d'études permettant de confronter les 
idées sur de grands sujets d'ordre moral, social, et sur les questions d'orga- 
nisation, de production, ete. 


Ce programme « général » a déjà touché plus de 700 cadres et agents 
de maitrise. 


FORMATION ET PERFECTIONNEMENT TECHNIQUES 


La formation et le perfectionnement techniques se présentent sous les 
aspects les plus divers, depuis l'apprentissage, la formation des adultes, 
jusqu’au perfectionnement proprement dit, réalisé sous forme de stages, 
soit à l'intérieur, soit à l'extérieur de la Société. 


L'ÉCOLE D'APPRENTISSAGE DE PORT-JÉROME groupe une cinquan- 
taine d'élèves. Le programme qui y est appliqué est voisin de celui 
des écoles professionnelles et, après trois ans d'études, il conduit les 
apprentis à l'examen du Certificat d'Aptitude Professionnelle (C.A.P.). 
Les résultats se sont révélés excellents au cours de ces dernières années. 


— LES COURS POUR OUVRIERS ADULTES permettent l'accès à la spéciali- 
sation dans certains métiers. 


— D'aurTres cours intéressent le personnel de laboratoire : chimistes, 
aides-chimistes, etc. 


— DANS LE DOMAINE COMMERCIAL, des stages de perfectionnement 
ont été organisés pour nos chefs de région, chefs de secteur, spécialistes 
industriels, vendeurs et chauffeurs. 


Ces stages et cours, menés de façon très méthodique, se présentent 
sous les trois formes suivantes : 


— Cours proprement dit, où les intéressés sont documentés suivant un 
programme approprié : 

— Cours de « révision », où l’on reprend ce qui a été présenté antérieure- 
ment, de façon à en faciliter l'assimilation : 

— Démonstrations pratiques, qui permettent de corriger et de s'assurer 
que chacun a bien compris sa tâche. 


Tous ces efforts tendent à amé'iorer l'efficience du personnel et à l'a- 
dapter ainsi aux tâches nouvelles créées par le retour de la concurrence 
commerciale. 


INFORMATION 


Dans le même esprit, nous nous sommes cfforcés, dans la plus large 
mesure possible, de tenir nos collaborateurs au courant des activités 
industrielles, commerciales et financières de votre Société, non seulement 
en leur adressant le Rapport annuel de 1948, mais en leur apportant 
réguliérement en cours d'année les informations susceptibles de les 
‘lle occupe dans 
Revue, ainsi qu'un Bulletin 
icules de cette information. 


la profession et dans l'économie du pays. 


E J . 

Le recettes brutes de votre Société 
sont passées de 15,713.000,000 de francs en 1948 à 56.369.000,000 de francs 
en 1949. Dans ce dernier chiffre, nos opérations commerciales proprement 
dites entrent pour 41.671.000.000 de franes (contre 27,5 milliards en 1948). 
La différence entre nos recettes brutes et celles concernant nos opérations 
commerciales, soit 13 milliards, représente la valeur de ventes compensées 
par des achats, opérations failes avec nos confrères, directement ou par 
l'intermédiaire du Groupement d'Achat des Carburants. 

Votre Société poursuil sans relâche son effort de reconstruction et de 
modernisation et les sommes qu'elle a investies dans ce but, en 1949, se 
sont élevées à 2.607.345.000 francs, couvrant à la fois la reconstruction et 
la remise en état des installations sinistrées ; en outre, le stock de matériel 
et de matières consommables mis en magasin et nécessaire pour assurer 
une reconstruction rapide a dù ètre largement augmenté. En plus des 
indemnités reçues de l'Etat au titre des Dommages de Guerre, la Trésorerie 
a dû dégager un montant de 2.360.000,000 de francs pour assurer l'exécution 
de ces travaux. 

Le bilan qui vous est présenté reflète la situation de votre Société après 
la décision prise par votre Assemblée Générale Extraordinaire du 
10 novembre 1949, de doubler le capital social. Celui-ci a été porté de 
5.581.608.000 francs à 11.169.216.000 francs par élévation de la valeur 
nominale de l’action de 1.000 franes à 2.000 francs. Nous vous rappelons 
que celte augmentation a été réalisée par incorporation de la totalité 
des Fonds de Renouvellement des stocks et du matériel et d'une partie 
de la Réserve spéciale de Réévaluation. 

Après cetle opération et compte tenu des différentes dotations de l’exer- 
cice, la Réserve spéciale de Réévaluation inscrite au passif de votre bilan 
au 31 décembre 1949 s'élève à 1,572.503.123 francs. 

Tous les détails des opérations financières de votre Société sont exposés 
dans le rapport de votre commissaire aux Comptes auquel nous vous 
prions de bien vouloir vous référer, 

Suivant notre règle habituelle, nous avons passé les amortissements 
normaux sur la totalité de nos immobilisations réévaluées, ainsi que 
nous y autorise la réglementation en vigueur, En outre, nous avons 
augmenté de 455.092,230 francs la Provision pour Fluctuations de Cours 
des Matières Premières achetées à l'Etranger, la portant ainsi, en fin 
d'exercice, à 955.092.230 francs. 

Après ces diverses écritures el constilution des provisions courantes 
nécessaires, le Bénéfice net de votre Société s'élève à 716.899.756 franes 
dont l'analyse vous est donnée dans le Compte de Profils et Pertes, 

Nous vous proposons de répartir ce bénéfice ainsi qu'il suit : 


— Réserve légale ...,................4x Fr.  35.850,000 
— Dividende de 100 fr, nel par action sur 
5.584.608 actions, ce qui représente un divi- 
dende brut (avant taxe de 18 24) de... Fr. GSLOMN, 


Le Lotal des bénéfices reportés pour les exercices antérieurs, demeure 
280.116.861 francs, el est reporlé À nouveau, 


inchangé à 


Votre Société a maintenu ses partici- 
pations dans les Sociétés suivantes : 
SOCIËTÉ HAVRAISE DE MANUTEN- 


FION DE 


PRODUITS PÉ 


ROLIERS. 


Cetle Société continue au Havre son 
activité concernant la réception des fuels 
oils destinés aux soutes des navires et 
à l'exportation ou la réexpédition sur 
d’autres ports. 

Notre participation est de 17 %. 


DÉPOTS DE PÉTROLE COTIERS. 


Notre participation a élé maintenue 


Celle Société qui exploite des dépôts à 
Dunkerque, Cherbourg et Saint-Malo étu- 
die actuellement l'installation d'un dépôt 
à Caen 


RAFFINERIE DU MIDI 


Notre part de 33%, dans cette Société, 
est demeurée inchangée. Nous vous rap- 
pelons qu'elle exploite en France onze 
dépôts stockeurs mis à la disposition de 
ses actionnaires et qu'elle exerce, en 
outre, en Algérie, une activité proprement 
commerciale. 


COMPTOIR DES GAZ INDUSTRIELS, 


Notre participation s'élève à 32 % 

Ce comptoir continue l'étude du déve- 
loppement du propane pour les usages 
industriels et encourage la transformation 
du chauffage industriel vers l'emploi de 
ce gaz, afin d'en assurer l'écoulement au 
moment de l'augmentalion de sa pro- 


duetion par les Raffineries Françaises 


STANDARD-KUHLMAXX 


Cette Société a élé obligée de cesser la 
fabrication des huiles de synthèse, en rai 
son de l'insuffisance de matières pre 
mières ; les engagements qui la liaient à 


l'Etat, pour ces produits, ont été dénouc 


au 30 juin 1949 


D aa 


L'augmentation provient de l'accroissement 
des tonnages importés et de l'élévation du taux 
de change du dollar. 


@ DOUAXE, IMPOTS 


TAX 


Ce poste, sur lequel nous n'avons évidemment 
aucune prise, a augmenté en proportion du 
poste précédent. Il n'est pas sans intérêt de 
marquer en passant que la Standard Française 
des Pétroles a contribué pour environ 1 % 
(un pour cent) au budget ordinaire de l'Etat, 


@) PRovI: 
ET DOTATIONS TECHNIQUES 


Ge poste que nous avons longuement défini 
dans le rapport annuel de 1948, est nettement 
inférieur au chiffre de l'an dernier. Son montant 
constitue d'ail DAXIMUM que nous pou- 
vions lui affecter au titre de l'exercice 1949, 
étant donné la provision déjà constituée anté- 
rieurement. Nous rappellerons simplement 
que ce poste couvre uniquement des sommes 
qu'il convient, comme ln législation nous y 
autorise, de dégager du bénéfice brut d'exploi- 
tation pour reconstituer une partie de notre 
actif entamé par des faits indépendants de 
notre gestion (séquelles de guerre, variations 
de cours, ete...) 


@ RÉSER 

Comme son nom l'indique, ce poste a un 

caractère obligatoire : la Réserve légale repré- 
sente 5 -, du bénéfice net 


urs le 


L'e 
quatre postes D@O@ et @) nous conduit a 
constater l'impossibilité pratique d'en réduire 
t: soit parce que nous avons peu 
d'action sur les tendances des cours du pétrole 
brut où du fret, soit par 
légal de ces dépenses les rend incompressibles, 
l'existence même de notre 
entreprise est conditionnée par le maintien de 
son potentiel. Quant au poste (8) qui 
concerne les dividendes distribués aux act 
naires, son montant représente un intérêt de 
du capital social 


amendes 


le monta 


que le caractère 


soit enfin parce 


= 


Nous nous trouvons maintenant devant les 
postes (8) (4) et (5) qui totalisés par année 
donnent pour 1948 : Fr 6.725.000,000, et pour 
1949: Fr 8.185.000.000. En ce qui concerne 

4) les postes () :« Appointements et Salaires », 

5) et « Charges Sociales », les seconds étant 

d'ailleurs fonction du premier, ils sont en auf- 
mentation sensible sur les postes correspon- 
dunts de 1948 pour un effectif inchangé. Le 

3) poste (3) représente en 1949, dans le total des 
d et (5) le même pourcentage 
tif qu'en 1948. Ce pourcentage doit pouvoir 
encore baisser : une meilleure organisation du 
travail, un effort d'imagination et d'activité 
sont toujours possibles. La S.F.P. y gagnera, 
dans l'intérêt de tous 


Nous touchons là au problème vital de toute 
entreprise, celui de la productivité dont la 
solution d'ensemble pour la Standard Française 
des Pétroles n'est que la somme des solutions 
partielles que chaque collaborateur peut seul 


apporter. 


Elle a continué la fabrication des produits chlorés ainsi que celle du 


Paraflow, el entrepris celle d'adhésifs aminés de synthèse. Enfin, elle a 


commencé la fabrication industrielle d'e 
pour l'obtention de détergent 


ilkylis qui servent de base 


UTILISATION 


© 9.424.040.668 
© 8.845.030.062 
© :.088.019.794 
© 1.922.069.311 
© 715086.885 
© 2130.994.026 
© 17925000 
@ 340.524878 


27.483.690.624 


343 

32,2 

14,9 
7 
26 
77 
0,07 
1,23 


100 


Achats et Transports 
Douane, Impôts et Taxes 
Fabrication, Exploitation, Gestion 
Appointements et Solaires 
Charges sociales 
Provisions et Dotations techniques 
Réserve légale 


Distribué aux Actionnaires 


+ TOTAL + 


42,6 

34,9 

12 
5,4 
2,3 
1,1 
0,1 
1,6 


100 


DES RECETTE 


17.764.003.131 
14.549.277.676 
4.971.251.941 
2.255.091.708 
959.235.206 
455.092.230 
35.850.000 
681.049.756 


41.670.851.648 


© 
2] 
© 
Q 
6 
6 
o 
Le) 


Nous vous rappelons Mesdames et au | | 


RAPPORT 


qu'aux termes de l'article 19 des statuts, 1 à DU, COMMISSAIRE AUX COMPTES 
mandat des Administrateurs vient à expi { A | | | 

chaque année lors de l'Assemblée Géné L 

Ordinaire. Vous aurez à procéder au renou — = = e — 
vellement du Conseil d'Administration et nou | MESDAMES, MESSIEURS 


| J'ai Chonneur de rendre compte de l'accomplissement 
de mon mandat pour l'exercice 1949. 


vous rappelons que Messieurs les Administra 

teurs sortants sont rééligibles. nn | 
Les mandats de votre Commissaire au) 

Comptes titulairetet de votre Commissaire aux 

Comptes suppléant sont arrivés également 

expiration. Vous aurez donc à désigner 

Commissaires pour trois années, soit pour M. | | 

Exercices 1950, 1951 et 1952. _ 
Vous aurez enfin à fixer le montant | 

des jetons de présence alloués au Conseil 


d'Administration, ainsi que les émoluments de 
Commissaires aux Comptes pour l'Exercice 1950 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1919 


Le bilan au 31 décembre 1949, qui est soumis à votre approbation, esl conforme 
aux inscriptions portées aux livres de comptabilité, sauf que deux comples, devenus 
sans objet, ont été supprimés, et il a la même contexture que le précédent 

" 11 donne lieu aux explications suivantes : 


A L'ACTIF 


LES FRAIS D'ETABLISSEMENT, Fr. 31.130.169 représentent la prime de rembour- 
sement des obligations restant en circulation à la date du bilan, et les frais d'émis- 
sion des obligations. partiellement amortis. 

Sous larubrique IominisaTioxs sont groupés les terrains, installations, matériel 
et outillage, ainsi que les installations en cours, pour un montant, en valeur comptable 


44 


2 brute, de Fr. 27.151.966,533, 
E En augmentation de Fr. 2,485.701,676 par rapport au bilan précédent provenant 
= m — des acquisitions el reconstitutions effectuées au cours de 
Fe l'exercice : . à : Fr. 2.600.953 
Ce graphique retrace l'histoire du capital de la Standari £ — de la livraison par l'Etat de deux caboteurs en remplace- 
Frnnsaie (des Perros 5 ment de deux navires coulés au cours des hostilités Fr 600. 000.000 


de la réévaluation de certaines installations d'Afrique du 

Nord, d'éléments de Matériel, réintégrés en 1949, ct qui 

n'avaient pas été réévalués Fr 218 
Fr. 3.419. 


Son capital, de 605.000.000 de francs en 1937, a été au 
menté, par paliers, principalement par incorporations 

réserves jusqu'au montant actuel de 11.169,216.000 francs | 
{soit plus de 18 fois le capital de 1938). 1 rejoint en 1949, 


La période de * formation ‘’ de la Société a duré jusqu! 
1937, époque où elle atteignit sa structure générale di 
d 


dont à déduire : 


avec quelque retard, l'indice général des prix de détail, EE | £ 51.50 
la moyenne est passée de 100 à 1.800 environ dans le même — les retraits pour ventes et réformes Fr SR AULE 
jupe, de temnpe Ainôlce fourni, par, 1) 1e St SES) a soit l'augmentation nelle constatée de . Fr. 2.485.701.676 


Statistique). 


:S AMORTISSEMENTS sont déduits des comptes auxquels ils sont affectés ; 
3.160.203, en augmentation de Fr. 571.180.763, pro- 


L 
ils s'élèvent, au total à Fr. 11.73 
venant 
—— des dotations au Lire de l'exercice L Fr 1.116 

de la réévaluation des amortissements affectés aux élé- 
ments d'actif réévalués Fr 


dont à déduire : 
— les amortissements affectés aux retraits Fr 
Fr 571.180.763 


720.136.433 


‘ 
soil net 
Sous cette même rubrique sont portées les Immobilisations détruites par faits de 
guerre pour leur valeur comptable d'origine, soit Fr. 243.022.1S0. diminuée d'une 
provision pour amortissements, et de transferts au compte de Pertes el Profils, pour 
un montant équivalent. Divers ajustements val été apportés à ce comple, au cours 
de l'exercice, pour un montant de Fr. 2.364,13 
Les PERTES PAR FAITS DE GUERRE COUVERTES PAR L'ASSURANCE 
sont ramenées de Fr. 46.386.623 au 31 décembre 1948. à Fr 4.643.04S, au 
31 décembre 1949, en raison de la livraison de deux caboteurs en remplacement des 
navires coulés au cours des hostilités, dont la perte était entièrement provisionnée, 


Indice des 
prix de détait 


4 
À 
À 
L 
} 
8 
à 


ECS 


| æ Dividendes 5 
l ? 


à la valeur de remplacement 


mr Les caboteurs étant entrés dans le patrimoine social 
de 600.000.000 de franes, la contrepartie a été affectée à la Réserve spéciale de rééva 
luation, sous déduction de la soulle d'âge de Fr. 6.732.000, à reverser à la Marine 


Marchande, soit pour un montant net de Fr 


504. 26N,000 


É 


[e) 


1937 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 
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A Ce a tron rate 


36.272.127, affectés à la Réser ciale de r 
part des acomples reçus de l'Etat au titre de la reconstitution. 
Pour les AUTRES PERTES DE GUERRE, résultant des cargaisons déroutées 


et des frais y afférents, le montant reste inchangé au bil 
Ge taun pravEter de mine in nie TE In lan avec Fr, 43.669.419, 


Sous la rubrique AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES sont groupés 

— les prêts à plus d'un an d'échéance, consentis à des Sociétés correspondantes, et à 
des organismes corporatifs ; 

— les titres de participation, évalués à 1 ix d' sit iptii 
aides pa eur pri acquisition ou de souscription 

— l'emprunt libératoire 3 9, 1948, pour le montant de la souscription ; 

— la Caisse Autonome de la Reconstruction, représentant les Litres reçus en règlement 
de dommages de guerre ; 

— les dépôts et cautionnements ; 

— les créances à long terme, assorties d'une provision pour dépréciation, déterminée 
en fonction des risques connus ; 


— le tout s'inscrit au bilan pour un montant net de Fr. 698.339.832, en augmentati 
de Fr. 15.746.003. NUE AU 


LES VALEURS D'EXPLOITATION sont constituées par l’ensemble des stocks 
existant au 31 décembre 1949 en marchandises el produits finis, matières premières eL 
produits en cours de fabrication, s'élevant ensemble à un montant de Fr. 6.710.342.227, 
en augmentation de Fr. 449.212.458, par rapport au bilan précédent. 

I s'y ajoute le matériel et les matières consommables en magasin, pour 
Fr, 1.240.147.401. 

Le total s'élève à Fr. 7.950.189.628, 

Les stocks ont fait l’objet d'inventaires détaillés, les évaluations ayant été faites 
conformément aux règles et méthodes appliquées habituellement par les services 
techniques de la Société. 


LES VALEURS RÉALISABLES A COURT TERME comprennent : 
— les sommes dues par les clients, et par divers autres débiteurs, confrères, Sociétés 
atfiliées, organismes corporatifs, assorties, les unes et les autres, de provisions pour 
dépréciation s'élevant respectivement à Fr. 44400,176 el à Fr. 68.833.091. 
— les comptes de régularisation d'actif représentant les dépenses payées en 1949, qui 
seront affectées aux opérations des exercices 1950 et suivants ; 
— les prêts à moins d'un an 
— les effets de commerce à recevoir ; 
— les recettes à déposer en banque ; 
— les titres de placement, à leur cours d'acquisition, réévalué, affectés d'une provision 
pour dépréciation de Fr. 322.737. 
L'ensemble des valeurs réalisables à court terme alleint le montant net de 
Fr. 6.820.086.671, en augmentation de Fr. 1.707.706.265. 


LES VALEURS DISPONIBLES sont représentées par les sommes se trouvant dans 
les banques et aux comptes des chèques postaux, ainsi que par le numéraire dans 
les onisses, pour un montant de Fr. L658,634.773. 


LES ENGAGEMENTS HORS BILAN figurent à l'actif pour 6,573.673.070, 
et concernent les avals, cautions et garanties données par des Soi €s correspou- 
dantes pour votre Société, ainsi que les actions déposées par les Administrateurs er 
garantie de leur gestion. 

Les Engagements hors bilan sont inscrits au passif pour Fr. 4.254.075,518, et repré- 
sentent les avals, cautions el garanties donnés pour les mêmes Sociélés correspon- 
dantes, ainsi que les sommes non appelées sur cerlaines actions souscriles. 


a été augmenté, conformément aux d 

Générale Extraordinaire du 10 novembre 1949 : 

— d'une partie de la Réserve spéciale de réévaluation, 
currence de - ..--..,2..ss-svres 

— du Fonds de renouvellement des stocks 

— du Fonds de renouvellement du Matériel 17.707.736 


GT Porté Anne vrnrsoas ere mcarersmcmmeseee 1110822187 


La même Assemblée Générale a décidé de porter le nominal des actions de 1.000 
à 2.000 francs, de sorte que le capital est actuellement représenté par 5.581.608 actions 
de 2.000 francs. 


LA RÉSERVE LÉGALE a été dotée de Fr. 17.925.000 prélevés sur le bénéfice de 
l'exercice 1948, et portée à Fr. 59.600.000, 


LA RÉSERVE SPÉCI DE RÉÉVALUATION qui 

s'élevait à een sonrosss Fr.  5.042.351.470 
a été augmentée : 
— de la plus-value dégagée par la réévaluation de certains élé- 

ments d'actif en 1949 
— d'une réévaluation complémentaire de certaines valeurs 

portefeuille ....... safe annee se 2e Lans frs 77.999.450 
— du montant net de la valeur de remplacement des cabo- 

teurs reçus au litre des dommages de guerre au cours de 


Fr 44.269.918 


l'exercice, sous déduction de la soulte d'âge à reverser.... Fr. 593.268. 000 
— des acomples reçus de l'Etat au titre de la Reconstitution 
des installations détruites par faits de guerre ....... ss. Fr. 1.196.272.427 


Fr.  6.894.161.265 


et diminuée du montant affecté à l'augmentation de capital du 
10 novembre 1949 .. . . Fr. 5.321.658.142 


étant ainsi ramenée 


LES FONDS DE R 
u matériel 

— et du stock de départ . 
incorporés au capital, ne figurent plus au bilan. 


LA DOTATION POUR APPROVISIONNEMENTS techniques est sans changement 
à Fr. 1.630.994.026. 


LA PROVISION POUR FLUCTU 
PREMIÈRES ACHETÉES A L'ÉTRA 
et portée à Fr. 055.092.230. 

LA PROVISION POUR RISQUE DE PROPRE ASSUREUR est sans change- 
ment à Fr. 96.284.900. 


LES AUTRES PROVISIONS COMPRENNENT : 
_- le Fonds de retraite du personnel non couvert par le plan de retraile pour 


FION DES COURS DES MATIÈRES 
ER a été augmentée de Fr. 455.092.230, 


fication des navires, constituée dans le cadre des conven- 
on quadriennale des navires, pour Fr. 147.440,000. 


vision pour r 
à la 
LES DETTES A LONG TERME sont représentées par les obligations échéant 
postérieurement à 1950, par les Laxcs sur les augmentations de capital pour la part 
payable postérieurement à 1950, par diverses autres dettes à plus d'un an d'échéance, 
et par les emballages consignés à la clientèle et susceptibles de devoir être remboursés. 
Le tout se monte à Fr. S95.485.000, 
LES DETTES À COURT TERME s'élèvent à Fr. 11.851.615.419 en augmen- 


tation de Fr. 3.721.263.406, par rapport au bilan précédent. 
Les impôts à payer sur les résultats de 1949, et sur les exercices précédents, sont 
71.250, 


compris dans cette rubrique pour Fr, 2 


LES ACOMP1 SUR PERTES DE GUERRE COUX 
LA LÉGIS RI DOMMAGES DE GUERRE, sont portés au passif 


55, en suspension d'affectation jusqu'au règlement final des 


20, 


LES CRÉDITS DIF 
passif, pour Fr. 105.638 
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meleemenesenssesessser.. Er  5.015.043.372 
Fr. 63.429.323 
propriétés louées. Er: 5.183.120 

— Revenu des brevets de fabri- 
3.086.874 


— Récupération des ‘frais d'études, 
de laboratoires . Fr. 11.419.097 
Fr. 14.001.132 


— Commissions reçues . 
Fr. 36.221.014 Fr. 135.310,560 


— Profils divers . 

— Profits exceptionnels : 

— Profit de change sur créances en- 
ce où à encaisser . 


Fr. 117.054.051 


Eat dns 109.063.096 
— Indemnités d'affrètement sur 
vires réquisitionnés .....,....... Fr. 12.270,366 
— Profits sur ventes de titres en por- 
tefeuille. . sunoma ART: 1.909.158 Fr. 24.386.671 
— Profits sur exercices antérieurs 
Excédent de la provision sur impôt sur (es bénéfices 


antérieurs... ...... sshehttn ses Hé eR uen VI: 1.635.480 


106.283 


XX - FRAIS ET CHARGES 


— Frais généraux ... 
— Taxes relatives à l’Exploil 
l'Administration ......... .... Fr 396.265.061 
— Amortissements affectés à l'e: ploita- 
tion et à l'administration (indépen- 
damment des amortissements affec- 
tés directement aux frais de fabrica- 


Fr. 3.744.107.338 


Mon Me eee done Fr. 486.953.551 
— Amortissement des frais d” faugmenta 
HO GO CaDiEnl nues nee dense Fr, 237,754.704 


Fr. 36.633.640 
— Dotations de l'exercice aux comptes de 
provisions : 
— pour fluctuation de cours des ma- 
Lières premières achetées à l'étran- 


ger . Fr. 455.092.230 

— pour impôt sur les bénéfices de 
l'exercice 1949......... nsesesss. Fr. 218.400.000 Fr. 06.527 
BÉNÉFICE DE L'EXERCICE 1949 ........... FN 716.809.756 


RÉSULTATS - AFFECTATION ET RÉPARTITION 


Le bénéfice de l'exercice 1949 s'élève à ....:..,...,. Fr 716.899,756 
que le Conseil d'Administration propose d'affecter et de répartir ainsi qu'il suit : 
— à la Réserve légale ..... sovsesstore sn + Fr 33.850.000 
— aux actions, un dividende brut de . Er, 681.019.756 

sur lequel sera prélevée la Laxe de 18 % ce q représen- 

tera un dividende de 100 fr. net par action. 
Total égal au bénéfice de l'exercice Fr. 716.899,756 


Le report à nouveau est inchangé à Fr. 280.116,861. 


Le ComissainE AUX Contes : 
H. SÉNÉCHAL 


SUR L'APPLICATION IONS DE L'ARTICLE 10 
DE LA LOI DU 21 JUILLET 1863 


MESDAMES, MESSIEURS, 


J'ai l'honneur de rendre compte des conventions qui ont été portées à ma connais- 
sance en application des dispositions de l'article 40, modifié de la loi du 24 juillet 1867. 


L'une de ces conventions a trait à la nomination à titre Lemporaire par le Conseil 
d'Administration d'un Administrateur comme Conseil Technique du Président- 
Directeur Général et dont le traitement à ce titre à été passé à * Frais Généraux ”. 


Cetle convention rentre dans le cadre de la loi du 16 novembre 1940, modifiée 
et complétée par la loi du 4 mars 1943, relatives aux sociétés par actions, autorisant 
une rémunération spéciale aux membres du Conseil chargés de fonctions spéciales. 


Les autres conventions ont trait à des prestations de services que votre Société a 
été appelée à fournir et à facturer à une autre Société ayant avec la vôtre un admi- 
nistrateur commun, 


Les prestations ont donné lieu à des notes de débit qui se sont élevées à Fr, 13.601,52. 


A cette même Société, votre Société a vendu des produits de base pour un montant 
de Fr. 52.253.172, et elle lui a acheté des produits finis pour un montant de 
Fr. 49.544.090, 


De part et d'autre, les prix appliqués sont les prix homologués par les organismes 
officiels. 


Enfin, votre Société a reçu de cette mème Société Fr, 5.086.874, à titre de rever- 
sement des redevances pour brevets payées par l'Etat, 


Ces conventions et opérations ne donnent lieu à aucune observation, el je vous 
engage, Mesdames, Messieurs, à les approuver. 


Paris, le 31 mai 1950. 


LE COMMISSAIRE AUX COMPTES 
H, SÉNÉCHAL. 


BILAN 


AU S1 DÉCRIRE 1949 
ACTIF 


ouvertes par la légis 
Lion sur les dommages de 
guerre : 

Réparations payées 
Reconstructions et 
tres dommages ....... 


moins 
Provision pour réévalua- 
tion des éléments sinis- 
trés couverts par la 
législation sur les dom- 
mages de guerre … 

sous déduction de 


luation. 


Pravision pour pertes de 
guerre couvertes par la 
législation 

Réparations 

Autres dommages . 


Autres pertes de guerre : 
Cargaisons déroutées et 
frais afférents ......... 
moins : Provision 


; pour 
pertes .... ï 


A reporter . 


500,000,000 


5.054.081.707 


1.363.727.573 


1.136,272,427 


15.669.419 


15.669.419 


1.137.842.902 
13,588.088.701 


68.833.001 


Comptes de régularos Actif 

Prêts à moins d'un an... 

Effets à recevoir 

Recettes non déposi 
banque . 

Titres de placement . 
moins : Provisions pour 
dépréciation … 


666.910,636 


Banques et chèques pos- 
taux... : 
Caisse . 


TOTAL DE L’ACTIF 


Frs. 30.725.589.605 


PE PS 2 Pre me — = 
Frais d'établissement. Reports … APTE A 13.588.088.701 Capital propre ct Réserves, 
Prime de remboursement : dr | 
des obligations . ..... 18.750.000 Autres valeurs immobilisées, Capital social . + 11169.216.000 | 
Frais sur émission des Prêts à plus d'un an 1.115.871 Réserve légale 59.600000 
À obligations. ....,.,.. É sûr Titres de participation AN Réserve Se de réévalua- 
A L + tion. 72.503.12 
moins : Amortissements .…. ....... 7e orne PFOVISIONE png Ÿ PNR D 801.319123 
= ZT 31.439.469 dépréciation .…...., .. 4 fre 
————— 354.242. 
Fmobifisations. ACER EL imatié. Es Héport Aimenan nn as 200 romans De. 280.116.861 
ss Rene tbe eeLR br. 000 
DOERIDO = mes se Autonome de al PET Dotati PE 
moins : Amortissements Reconstruction ,.,.... rs pour approvisionnements 
Dépôts et Cautionnements HE Ve SF A EU ad M AU DES 
Constructions Créances à long terme {534 100 082 M É 
moins : Amortissements RE moins : Provisions pour Provisions pour Risques. 
2,119.996.879 NP , 
dépréciation .......... 361 Provision pour fluctuations de 
Matériel et outillage, mo- = = cours des matières premières 
bilier, agencements, ins- ——  698.339.832 HONTE 
ÿ . Provision pour risque de propre 
ESS Valeurs d'exploitation. RES 
Immobilisations en cours 1.747.730.028 nes CPP es oi TS 1.201.027.688 
RONNALES Re Matières premières (pétrole & "1" 
Valeur d'acquisition …  243.022.180 $ en cours de f4 EU DU nr que 
€ 7 
moins : n a n PR t C 
no = cation . 07 AGE ST Obligations à plus d'un an .….., 434,100.000 
Amortis..…. 147.240.254 TE Re SA7AG SH à 710,342.22 Autres dettes à plus d'un an 150.535.058 
nt ? Ans e ; 3 Consignation d'emballag 
à P. et P. 243.022.180 sommables en magasin . 1.240.147.401 clientèle  310.810.042 
= st = = 7.950.489.628 _ - — 895.485.000 
: RE Valeurs réalisables à court 
Pertes par faits de guerre. terme ou disponibles. Dettes à Court Terme. 
Couvertes par Assurance . 4.643.048 Clients . À 300.196.917 Fournisseurs el dou: 
moins : Ale TPrOVISONS ou Autres créanciers J 
Provision pour réévalua- dépréciation 14400176 aorecono Impôt sur les Sociétés .. 
tion des éléments sinis- 3-255.796,741 Autres dettes à moins d'un an. 
{rés couverts par Assu- _ ES ons oi Comptes de régularisation. Passif 
rs _ 1 1.570.475 Obligations à moins d'un an... 


Effets à payer. 
11.851.615.419 


Acomptes reçus sur pertes de guerre 
couvertes par la législation sur 


les dommages de guerre …......,. 1.242.493.165 


Crédits différés nnnvesses 105.638.567 
Résultats. 
Bénéfice de l'exercice ,,...... 716.899.756 


8.488.671.444 


Frs 


TOTAL DU PASSIF 30.725.589.605 


55.083.957.162 


{ L 49.168.913.890 

Ê 15.3S.83$. 753) 

1. 42.059.148) 

(dont Amortissements,  630.018,874) 
- / 4 Bénéfice Brut... ss... vesersnneenes .. 5.915.043.572 
Frais généranx .:..:........ name ee ane note n n sn NU se à 
» Taxes relatives à l'Exploitation et à l'Administration .,.,,........ 

| Amortissements affectés à l'Exploitation et à l'Admi- 
1 MMPAUON nr denere Pénnesrehassons 
Activités accessoires : 

1 | Intérêts et dividendes reçus. . 63.420.323 
ù Revenu des propriétés louées 5.183.120 
Revenu des brevets de fabrication. . 5.086.874 
4 Récupération frais d'études Laboratoire . 11.419.097 
Commissions reçues 14.001.132 
| | Æ 36.221.014 
| 135.340,560 


Pertes et profits sur exercices antérieurs : 
N Excédent provision impôt s/bénéfices antérieurs .......,, Ar 
Pertes ou profits exceptionnels : 
Ï Profit de change sur créances encaissées ou A encaisser 117.054.051 
! Profits sur ventes d'immobilisations ...,.,,...... 109.063,096 
Indemnités d'affrètement sur navires réquisitionnés 12.270.366 
Ï Profits sur ventes de titres en portefeuille ...,.., 1.999.158 


240.386.671 


[ Amortissement frais d'augmentation du capital .. 
Ajustement provisions pour pertes de guerre .. 


Dotations de l'exercice aux comptes de provisions exceptionnelles : 


Provision pour fluctuations de cours des matit 
achetées à l'étranger. ........ + rem S e eu à ue a : JRt 


(| Impôt sur les bénéfices de l'exerciec .,,,,,,,,.,..,, OR OO 


BÉNÉFICE DE L'EXERCICE 1949... Frs. 


5.915.043.572 


135.340.560 


1.635.480 


210.386.671 


6.292.106.283 
716,899.756 


a 


3,7AA4AUT.3SS 
396.265.061 


ASG.953,554 


237.754.704 
36.633.640 


455.092.230 
218.400.000 
5.575.506. 
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